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une orotte fous leur forterefle s ou fi tu viens jamais,
tu yerras comme;’y fuis honoré, :
ME:RrcuR E. N'és-tu point marié?

P an.: Non.

Mz RCUuRE. Je ne m'en cronne pas;: car qui
voudroit d’un animal fait commetoy ?

PAN. Ceft queftant de complexion fort amou-
renfe, je ne me pourrois pafler d unc {eule femme.

MegRr curt. Tucareflesdoneles Chévres?

P A N. Ne medispoint d’injures. Echo, Pitys; &
toute la troupe des Baccantes {ont amourenles de
moy, 2
MER c UR E. Scais-tu ce que jedefire, pour re
compenfe de t’avoir donné la vi'c £ C'e{_?: que tune
m'apelles jamais ton pere ; mais ne laifle pas de
m’'embrafler pour ce coup. Adicu

Pl A L G

DPAPOLLONET DE BAcCCHUS.

APo1LON Ui croiroit jamais que Cupidon,

Priape, & Androgyne fuffent fre-
res, eltansfidifferens & d'humenr & devifage? Car
P'un eft e plus petit & le plus puiflant des Dieux; &
des deux autres, le dernier n'eft ni male ni femelle .
& le premier eft un verealant.

BAcciius. Certe diverfitd vient de celle de
leurs peres, quoy que tous lés jours on en voye
daufli grande entre cenx qui font nez de méme pere
& de méme mere.

Arorron. Cen'elt pas entre Diane & moy ,
qui prenons tous deux Jes mémes plaifirs , & les mé-
mesexercices.

B A ccrus. Maiselle doorge fes hotesen Scytie s
& tu fiisle Medecin en Grece ; cela nes’acorde pas.
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ArorroN. Crois-tu quielle & plaife 3¢ plus; c'ef
cruautez 2 Cleft pour sacommoder aux mamy {erepole
des Barbares, d’ou elle necherche quel’occafion| aux enfer
s'dvader. lejour, j

Baccnus. Eile fait bien. Mais pour teditf Sergent,
verité, ce Priapeelt unérange male; car commy femblabl
paflois chez luy a Lamfaque , il me voulut careflyf mais me
nuit, aprés m’avoir fait bonne chere. haut & b,

ArorroN. Etquefis-tu? pas fils de

B AccHus. Jetournay lachofe enraillerie, ves & mi

ArortoN. Tu fis bien; cariln’yavoitpy la table ¢
d'aparence de rendre des injures pour des caicli ment la
Et puis, tu-envaux bien la peine; car tu €s aflezls renvoye

garcon. : que je vif
Baccuus. Ertoyaulli;C'elt pourquoy i l'ay refuf
qu'a te tenir {ur tes gardes, ¢l t'aproche. tre yendu

Arorron, Ilneferoic pas bon s’y froter;¢ . May
avec ma perruque blonde, je porte un arc & des a {fon Per
ches; & commeje vois fort clair, il eft difficiletoy d’exe
me prendre par derriere. elt colere

D I AL O G U E
DE MERCURE ET DE SA MERE pE

MEeRCURE. A-til un Dien dans le GeJup1T™
qui {oit plus mal-heureuxg
mo}'? It a un

M A yA. Ha! monfils, nepatle point ainfi monde ,
MERCURE, Pourquoy non ? puiﬁ]ucj’ayml"-‘ﬂﬂ't ab:
feul plusd’affaires, que les autres Dienx enfemigenre hai

Premierement , il mie faut lever désle poinc dujor LE So

pour netoyer la fale du feftin , & celle des affemblgpour n’av

Apés ccla, 1l me faur trouver an lever de Tupi:ﬂ}fﬂd'unc

pour prendre {es ordres, & les porter deca & deld, it arrives

refte, Jefersde Maltred’Hotel , & quelquefoisd} Juriz
chanfon ; Aumoins, faifois-je ce métier, avanid fougue
veniicde Ganymede, Mais cequi m ','nmmqu;.\'mﬂcma
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